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Résumé

Microsoft® Windows® Services for UNIX (SFU) version 3.5 offre une gamme complète de services réseau entre plates‑formes hétérogènes, destinés aux entreprises qui ont besoin d’une interopérabilité entre les environnements Microsoft Windows et UNIX. Il permet d’accéder de façon transparente aux informations stockées sur des plates‑formes UNIX, Linux ou Windows, consolide la gestion réseau entre ces plates‑formes et réutilise dans Windows les applications et les scripts UNIX. 

Ce document présente les changements intervenus dans SFU 3.5 par rapport aux versions antérieures, notamment l’intégration de la technologie Interix dans Windows Services for UNIX.

Les informations contenues dans ce document représentent l’opinion actuelle de Microsoft Corporation sur les points cités à la date de publication. Microsoft s’adapte aux conditions fluctuantes du marché et cette opinion ne doit pas être interprétée comme un engagement de la part de Microsoft ; de plus, Microsoft ne peut pas garantir la véracité de toute information présentée après la date de publication.

Ce document est publié à des fins d’information uniquement. MICROSOFT exclut toute garantie, expresse ou implicite, en ce qui concerne ce document.

L'utilisateur est tenu d'observer la réglementation relative aux droits d'auteur applicable dans son pays. Aucune partie de ce document ne peut être reproduite, stockée ou introduite dans un système de restitution, ou transmise à quelque fin ou par quelque moyen que ce soit (électronique, mécanique, photocopie, enregistrement ou autre) sans la permission expresse et écrite de Microsoft Corporation.

Microsoft peut détenir des brevets, avoir déposé des demandes d’enregistrement de brevets ou être titulaire de marques, droits d’auteur ou autres droits de propriété intellectuelle portant sur tout ou partie des éléments qui font l’objet du présent document. Sauf stipulation expresse contraire d’un contrat de licence écrit de Microsoft, la fourniture de ce document n’a pas pour effet de vous concéder une licence sur ces brevets, marques, droits d’auteur ou autres droits de propriété intellectuelle.

© 2003 Microsoft Corporation. Tous droits réservés.

Microsoft, Windows, Active Directory, Windows Server et Windows NT   sont soit des marques de Microsoft Corporation, soit des marques déposées de Microsoft Corporation, aux États-Unis et/ou dans d’autres pays.

Les noms d’entreprises et de produits existants mentionnés dans ce documents peuvent être les marques de leurs propriétaires respectifs.

SOMMAIRE

1Guide des nouvelles fonctionnalités


3Introduction


3Nouvelles fonctionnalitÉs de SFU 3.5


3prise en charge de NFS


3Server for NFS


3Prise en charge de Windows Server 2003


3Capacité à fonctionner en cluster


3Registre dynamique


3Conversion des autorisations entre Windows et UNIX


3Autres améliorations


3Client for NFS


3Gateway for NFS


3Serveur de mappage de noms d’utilisateurs


3Administration


3Server for NIS et la synchronisation des mots de passe


3Telnet


3Interix


3Un sous‑système complet, et non pas une émulation


3Scripts


3Interpréteurs de commandes


3Langages de programmation


3Outils et utilitaires


3Programmation


3Liens symboliques


3Différences par rapport aux versions antérieures d’Interix


3rÉsumÉ


3pour plus d’informations





Introduction



Depuis sa présentation en 1999, Windows® Services for UNIX (SFU) joue un rôle majeur auprès de tous ceux d’entre nous qui s’efforcent de faire coexister des réseaux Windows et UNIX. La version initiale regroupait plusieurs produits différents en un package mal assemblé. La version 2.0 de SFU a étendu et notablement amélioré la prise en charge de NFS (Network File System), a ajouté la passerelle Gateway for NFS et a rénové l’authentification et l’intégration avec Windows, tout en offrant un produit mieux intégré. 

Avec la version 3.0 sortie en mai 2002, Microsoft a remplacé par la technologie Interix la couche d’émulation des utilitaires et des interpréteurs de commandes des versions précédentes. Interix est un sous‑système complet d’exécution d’applications qui vous permet de compiler et d’exécuter en natif des programmes et des scripts UNIX sur Microsoft Windows Server 2003, Windows XP Professionnel ou Windows 2000. Interix inclut un jeu complet d’utilitaires et de shells UNIX, la prise en charge d’un système de fichiers root unifié et un kit de développement logiciel (SDK) pour le portage des applications. Interix, qui s’exécute en tant que sous‑système natif, apporte une amélioration significative des performances et de la stabilité par rapport à une couche d’émulation.

La version 3.5 de SFU étend le SDK Interix aux applications utilisant les threads. Elle intègre des mises à jour des utilitaires et des interfaces de programmation (API) afin d’améliorer le support de l’internationalisation. La prise en charge de NFS a elle aussi été étendue pour faciliter l’authentification dans les environnements natifs Active Directory® de Windows Server 2003. Les performances du sous‑système Interix ont été très sensiblement améliorées : les gains atteignent 30 % pour les commandes fork et exec, 75 % dans la bande passante de la commande pipe, plus de 150 % pour le temps de latence de la commande fstat et plus de 100 % pour les opérations d’entrées/sorties fichiers qui ont maintenant des performances proches des entrées/sorties du sous-système Win32. D’autres améliorations ont été apportées dans les systèmes multiprocesseurs, notamment un gain de 50 % pour les performances du serveur Web Apache sur un système à 8 processeurs. Par ailleurs, les performances des composants serveurs NFS et NIS ont, elles aussi, été sensiblement améliorées. 

SFU 3.5 a été conçu pour fonctionner avec une large gamme de plates‑formes UNIX et Linux, à l’aide des protocoles et des utilitaires standards de la profession. Son interopérabilité avec Solaris 7 et 8, HP-UX 11i, AIX 5L 5.2 et Red Hat Linux 8.0 a été soigneusement testée. SFU 3.5 s’exécute sur Windows 2000 (versions Professionnel et Server), Windows XP Professionnel et toutes les versions de Windows Server 2003.

Nouvelles fonctionnalitÉs de SFU 3.5

SFU 3.5 apporte d’importantes nouveautés et améliorations, et représente une évolution majeure dans l’interopérabilité des scripts et des programmes. Le Tableau 1 récapitule les grandes nouveautés de Windows SFU 3.5 par rapport à SFU 2.0.

Tableau 1. Nouveautés et améliorations dans les fonctionnalités SFU 3.5 

	Fonctionnalité
	Description

	Client NFS 
	Prise en charge des bits setuid, setgid et sticky

	
	Prise en charge des liens symboliques

	
	Amélioration des performances

	
	Internationalisation : options de langues supplémentaires

	Serveur NFS 
	Améliorations significatives des performances

	
	Prise en charge du cluster actif-actif des partages Network File System (NFS)

	
	Prise en charge des bits setuid, setgid et sticky 

	
	Administration des accès root et anonymes séparément pour chaque partage

	
	Amélioration du modèle de mappage des autorisations entre Windows et UNIX

	
	Améliorations de l’internationalisation 

	SFU3.5
	Prise en charge des clichés instantanés de volumes Windows Server 2003

	SFU3.5
	Simplification et amélioration de l’authentification dans les environnement Active Directory Windows Server 2003

	Passerelle NFS
	Améliorations de l’internationalisation

	Serveur de mappage 
	Serveur de mappage acceptant les clusters

	
	Améliorations des performances, de la sécurité et de la montée en charge

	
	Prise en charge des serveurs de mappage redondants

	
	Améliorations de l’internationalisation

	Server for NIS
	Prise en charge du cryptage MD5 

	
	Améliorations des performances et de la montée en charge

	
	Nombreuses améliorations dans l’administration et la facilité d’utilisation

	Synchronisation des mots de passe 
	Nouveau support des mots de passe à l’aide des modules PAM (Pluggable Authentication Model) UNIX. 

	Telnet Server
	Améliorations de la sécurité et de la montée en charge

	
	Prise en charge d’IPv6

	
	Prise en charge des terminaux passifs (de poche)

	Telnet Client
	Prise en charge d’IPv6

	
	Internationalisation 

	Interix et SDK Interix 
	Nouveaux dans SFUv3

	
	Améliorations du débit et de la stabilité

	
	Système de fichiers root unifié

	SFU3.5
	Mises à jour d’utilitaires pour l’internationalisation

	SFU3.5
	Support des pthreads dans le SDK

	SFU3.5
	Support des API pour l’internationalisation



prise en charge de NFS

Les trois éléments NFS de SFU – Server for NFS, Client for NFS et Gateway for NFS – ont été considérablement améliorés dans cette version, notamment en termes de performances et d’internationalisation. Ces trois produits prennent désormais en charge les jeux de codes de caractères suivants, uniquement pour la traduction des noms de fichiers :

1. ANSI

2. EUC-JP/eucJP 

3. SJIS/windows-932

4. EUC-KR

5. EUC-TW

6. GB2312-80 

7. KSC5601 

8. BIG5

Server for NFS

Dans SFU 3.5, une attention particulière a été portée à l’amélioration des performances globales de Server for NFS, à la fois au niveau d'un serveur isolé et en rendant Server for NFS capable de fonctionner en cluster. Depuis SFUv2, des gains de l’ordre de 50 % ont été réalisés par rapport à des matériels de caractéristiques comparables. 

Prise en charge de Windows Server 2003

SFU 3.5 prend désormais en charge de nouvelles fonctions Windows Server 2003, notamment les clichés instantanés de volumes. Avec Server for NFS, les copies des fichiers et des dossiers partagés tels qu’ils existaient au moment du cliché sont accessibles dans des répertoires cachés, sous la forme de fichiers en lecture seule, ce qui permet la récupération à un instant donné.

Lorsqu’il s’exécute dans un contexte natif Active Directory Windows Server 2003, Server for NFS utilise la Transition de protocole pour authentifier les utilisateurs du domaine, ce qui élimine la nécessité d’installer le composant d’authentification de Server for NFS sur tous les contrôleurs de domaine. 

Capacité à fonctionner en cluster

Le service NFS est désormais totalement adapté aux clusters, et prend en charge le partage NFS actif-actif. En outre, un partage NFS existant non clusterisé peut être transformé en cluster.

Registre dynamique

Amélioration significative de SFU 3.5, de nombreux changements apportés aux clés de registre liées aux performances sont reconnus de façon dynamique. Ainsi, les administrateurs réseau peuvent sans difficulté essayer toutes sortes de valeurs sans nécessiter le redémarrage de l’ordinateur, ce qui facilite l’optimisation dans des conditions d’environnement réelles.

Conversion des permissions entre Windows et UNIX

La conversion des permissions Windows en autorisations UNIX sur les partages NFS a été considérablement améliorée, tout en continuant d’utiliser les entrées de contrôle d’accès (ACE) de Windows NT et d’entretenir la cohérence avec les modèles de sécurité de Windows 2000 et de Windows Server 2003. 
Autres améliorations

Outre les performances de Server for NFS, Microsoft a amélioré, d’une part, l’administration et les fonctionnalités avec la prise en charge des bits setuid/setgid/sticky, et d’autre part, la conversion des permissions sur les fichiers Windows, les propriétés définies par partage, et la prise en charge du codage international dans la conversion des noms de fichiers. Avec la version 3.5, SFU ne reconnaît que les systèmes de fichiers NTFS et CDFS. 

Client for NFS

SFU 3.5 modifie de façon importante certains points dans Client for NFS, ce qui accélère et améliore le comportement du client dans les environnements mixtes. Ces améliorations portent sur la capacité à définir des bits setuid/setgid/sticky et à créer des liens symboliques, deux fonctionnalités importantes. De plus, la syntaxe du montage et du parcours du système de fichiers attendue par les utilisateurs UNIX et Linux est totalement prise en charge et intégrée dans SFU. 

Pour améliorer les performances, Client for NFS utilise désormais la mise en cache des répertoires sur le client, ce qui augmente notablement la vitesse perçue par l’utilisateur final. La commande mount propose maintenant une option de respect de la casse qui améliore les performances globales sur les partages UNIX.

Cette version de Client for NFS permet aussi la prise en charge des jeux de caractères internationaux, notamment en mettant à jour la commande mount, et la prise en charge des jeux de caractères japonais, coréen et chinois. 

Gateway for NFS

Gateway for NFS a lui aussi bénéficié d’améliorations incrémentielles, notamment : les outils d’administration à la ligne de commande et par interface graphique utilisateur (GUI) ; la prise en charge des jeux de caractères japonais, coréen et chinois ; et la prise en charge du cluster. Les administrateurs peuvent aussi, désormais, définir des autorisations par défaut sur les nouveaux fichiers NFS. 

Serveur de mappage de noms d’utilisateurs

Le serveur de mappage de noms d’utilisateurs peut désormais fonctionner en cluster, ce qui le rend hautement disponible. Plusieurs améliorations de performances ont accru sa capacité à monter en charge. Le nombre de groupes auxquels un utilisateur peut appartenir se définit désormais de façon dynamique, sa limite maximale n’étant plus codée de façon irréversible. De plus, le serveur de mappage de noms d’utilisateurs accepte les caractères non ASCII dans les noms d’utilisateurs, et il est totalement pris en charge par le sous‑système Interix lorsqu’il accède à des systèmes de fichiers montés en NFS.

Autre amélioration importante : des serveurs de mappage de noms d’utilisateurs peuvent désormais être organisés en un pool redondant, pour éviter une défaillance et permettre aux clients de basculer vers le premier serveur de mappage disponible. En outre, le serveur de mappage de noms d’utilisateurs reconnaît le fichier .maphost, ce qui permet aux administrateurs de mettre en place une sécurité basée sur le modèle des hôtes approuvés. 

Administration

L’interface d’administration de SFU a été améliorée au niveau de la ligne de commande et de l’administration via l’interface GUI, avec notamment la prise en charge du cluster (GUI uniquement), des jeux de caractères supplémentaires, de la conversion des caractères des noms de fichiers, des paramètres de configuration pour chaque partage, et de l’emploi de caractères génériques dans le dernier octet de l’adresse IP pour faciliter l’administration de groupes de clients NFS. Tous ces changements améliorent de façon significative la facilité et l’efficacité de l’administration.

Server for NIS et la synchronisation des mots de passe

Plusieurs améliorations ont été apportées à la gestion d’ensemble des comptes UNIX et Windows dans SFU 3.5, beaucoup ayant été demandées par les utilisateurs. Elles portent sur la journalisation, le débogage et la possibilité de créer des utilisateurs dotés d’un UID inférieur à 100. En outre, pour une meilleure sécurité générale, Server for NIS et la synchronisation des mots de passe acceptent désormais tous deux le cryptage MD5 des mots de passe. Cela améliore nettement la sécurité et l’intégration avec des environnements NIS existants et permet d’abandonner PCNFS, par essence non sécurisé, pour l’authentification de l’accès au système de fichiers NFS.

De plus, avec les améliorations de performances de SFU 3.5, Server for NIS peut prendre en charge jusqu’à 64 000 utilisateurs. Les temps de migration ont considérablement diminué, la migration de données ne demandant désormais qu’environ 40 % du temps qui était nécessaire avec SFU 3.0.

Pour ceux qui mettent en œuvre la synchronisation des mots de passe sur des plates‑formes non prises en charge par SFU, les bibliothèques de codage ont été incluses, ainsi que tout le code source, ce qui simplifie grandement la compilation et l’implémentation.

Telnet

Dans SFU 3.5, Microsoft a modifié le client et le serveur Telnet pour la prise en charge d’IPv6 et de nouveaux jeux de caractères internationaux. En outre, Microsoft a renforcé certains points de sécurité, notamment la vérification de zone avant l’émission des informations d’identification NTLM, afin d’interdire l’utilisation de NTLM hors de la zone de confiance. 

Le serveur Telnet bénéficie d’une meilleure tenue en charge, et accepte plus de sessions et d’utilisateurs simultanés que dans ses versions précédentes. Deux serveurs Telnet distincts sont proposés, un serveur Telnet Windows qui s’exécute en tant que service Windows, et le serveur telnetd qui s’exécute dans le cadre du sous‑système Interix. 

Le serveur Telnet Windows remplace celui de Windows 2000 et utilise le shell Windows CMD.EXE comme interpréteur de commandes par défaut. Le serveur Telnet de Windows XP et Windows Server 2003 n’est pas remplacé, mais des capacités d’administration supplémentaires sont offertes par l’application Administration SFU.

Lorsque le telnetd Interix est activé (via /etc/inetd.conf), un interpréteur de commandes Interix remplace l’interpréteur Windows. Puisque, par défaut, les deux serveurs Telnet écoutent sur le même port, vous devez désactiver le service Windows Telnet avant d’activer le démon telnetd.

Interix

Le changement le plus important intervenu dans SFU depuis sa version 2.0 est le remplacement de KornShell et des utilitaires dérivés de MKS par l’environnement Interix qui comporte une suite complète d’utilitaires UNIX ainsi que le SDK Interix. KornShell et les anciens utilitaires n’étaient que des couches d’émulation qui s’exécutaient par-dessus l’interpréteur de commandes Windows (comme Cygwin). Avec l’intégration de la technologie Interix, SFU offre aux développeurs et aux administrateurs UNIX un environnement d’exécution stable à hautes performances et haut débit pour les applications et les scripts UNIX. 

Dans SFU 3.5, le SDK Interix prend désormais en charge les applications multithreads, grâce à l’ajout d’un jeu complet d’API pthread. Les pthreads sont des threads conformes à POSIX, mécanisme normalisé permettant l’exécution simultanée de codes dans un même programme. Le SDK Interix contient près de 100 nouvelles API qui prennent en charge les pthreads et les sémaphores. Il s’agit de celles dont le nom commence par « pthread » ou « sem » dans le fichier d’en-tête /usr/include/pthread.h.
Dans le SDK, de nombreux utilitaires et les nouvelles API prennent désormais en charge les caractères multioctets. Cette fonctionnalité, autrefois spécifique à la version japonaise de SFU 3.0, est maintenant intégrée dans une unique version internationale qui accepte de nouveaux paramètres régionaux, le recours à localdef(1) pour la création de paramètres régionaux définis par l’utilisateur, et les caractères codés sur deux octets. Enfin, les bibliothèques X Window System ont été mises à jour vers X11R6.6.

Le réglage du sous‑système Interix dans SFU 3.5 optimise son débit et ses performances d’ensemble, et améliore substantiellement tous ses aspects :

· 30 % d’amélioration dans l’exécution combinée de fork et exec 

· 75 % dans la bande passante de la commande pipe
· Plus de 100 % dans les entrées/sorties de fichiers

· Plus de 150 % du temps de latence de la commande fstat
À 10 % près, les E/S de fichiers se situent maintenant quasiment au niveau du sous‑système Win32. D’autres améliorations ont été réalisées pour les systèmes multiprocesseurs : par exemple, les performances d’Apache sur un système à 8 processeurs ont été améliorées de 50 % environ. 

Un sous‑système complet, pas une émulation

L’environnement Interix, à la différence de KornShell et des utilitaires que fournissaient les versions antérieures de SFU, est constitué d’un sous‑système, d’un environnement et d’un SDK pleinement intégrés, robustes et à hautes performances qui s’exécutent en natif sous Windows Server 2003, Windows XP et Windows 2000. Cet environnement prend totalement en charge la compilation puis l’exécution d’applications UNIX dans Windows. Les entreprises sont ainsi en mesure de récupérer leurs applications personnalisées existantes. Il fournit en outre aux développeurs UNIX un environnement d’exécution acceptant intégralement plus de 2000 API et 300 utilitaires UNIX : les scripts et les applications écrits pour s’exécuter sous UNIX sont ainsi facilement et naturellement transférés vers Interix. 

Scripts

Le sous‑système Interix comporte les deux environnements Korn Shell et C Shell, plus de 300 utilitaires UNIX, et Perl 5.6.1 compilé sous Interix. Ils apportent aux développeurs et aux administrateurs UNIX l’environnement de script le plus large, le plus familier et le plus compatible possible. Parmi les utilitaires, citons awk, grep, sed, tr, cut, tar, cpio et la liste n’est pas exhaustive, qui tous fonctionnent exactement comme dans l’environnement UNIX. En outre, avec un système de fichiers root unifié, les utilitaires et les fichiers de configuration sont situés dans les emplacements UNIX standards.

Interpréteurs de commandes

Les deux environnements Korn Shell et C Shell sont disponibles dans le sous‑système Interix, et tous deux se comportent exactement comme dans un environnement UNIX. À la différence de KornShell fourni dans les versions antérieures de Windows Services for UNIX, ceux-ci utilisent un système de fichiers root unifié. Il n’est plus nécessaire de convertir des scripts pour prendre en charge la syntaxe des lettres de lecteurs. Par exemple, dans les versions antérieures de SFU, le chemin complet d’accès au script build.ksh d’un utilisateur dans son répertoire personnel bin s’écrivait :

U:/bin/build.ksh

tandis que pour un script devant analyser le fichier hosts, nous écrivions :

C:/Windows/system32/drivers/etc/hosts

Dans SFU 3.5, avec le sous‑système Interix, ce script build serait situé à l’emplacement : 

/dev/fs/U/bin/build.ksh

et le fichier hosts, là où vous pensez le trouver :

/etc/hosts

À lui seul, ce changement facilite grandement le portage des scripts de UNIX vers Windows, pour deux raisons. Non seulement il offre un système de fichiers root unifié, comme dans UNIX, mais encore le caractère deux points (:) conserve sa signification normale de séparateur de champs dans les variables PATH. 

Autre différence importante, les fichiers spéciaux qui contrôlent le comportement de l’interpréteur de commandes portent le même nom dans l’environnement Interix et dans UNIX. Ceci permet à l’utilisateur de conserver un seul .profile et .kshrc (ou .login et .cshrc pour les utilisateurs C Shell) dans des environnements multiples, ainsi que d’utiliser Client for NFS pour faire résider leur répertoire de base sur un répertoire partagé NFS dans un réseau mixte Windows et UNIX. 

Pour les administrateurs UNIX, et tout spécialement Linux, qui se sentent plus à l’aise avec l’interpréteur de commandes bash, une version actuelle compilée pour SFU est disponible sur la page Web Outils Open Source compilés pour SFU. 

Langages de programmation

La technologie Interix incluse dans SFU offre à l’utilisateur UNIX un environnement de programmation et de script familier et compatible prenant en charge de nombreux langages et bibliothèques de script et de programmation, dont Perl, C, fortran77 et C++. SFU 3.5 propose aussi des versions actualisées des langages et outils de programmation GNU, optimisés pour SFU, et inclus dans le SDK GNU.

Outils et utilitaires

Tous les outils et utilitaires standards UNIX sont inclus dans SFU – inutile d’acheter un package supplémentaire chez un fournisseur indépendant. Tous les outils familiers sont disponibles, et fonctionnent exactement comme un administrateur UNIX peut le souhaiter. Ce sont des outils de traitement de texte tels que grep, less, awk, sed, pr, tr, etc. ; des outils de traitement par lots, dont at, cron et batch ; des outils de contrôle de tâches tels que ps, nice et kill ; des utilitaires graphiques comme xterm, xrdb, xset et xclock ; des outils de développement tels que gcc, gdb, make, et des outils de connexion, bind, sendmail et ftp. Tous fonctionnent tels que vous les connaissez : même l’aide fournie par man. 

D’autres outils Open Source sont désormais disponibles à l’adresse www.interopsystems.com/tools, notamment OpenSSH et OpenSSL, bash, gmake, awk, pkg-config, des TDS gratuits, des CVS, bzip et des dizaines d’autres, dans une liste qui ne cesse de s’allonger.
Programmation

Interix ne propose pas seulement un ensemble complet d’API, de compilateurs et d’utilitaires pour la création et la migration d’applications UNIX, il offre également un environnement complet dont le comportement est parfaitement adapté aux applications UNIX. Ceci permet et même facilite le portage d’une application UNIX existante pour exécution sur Interix. 

Dans SFU v3.5, plus d’une centaine de nouvelles API permettent la prise en charge des applications pthread et des chaînes de caractères étendus. 

Liens symboliques

Interix apporte aussi à SFU un élément important, la prise en charge des liens symboliques. Ils facilitent la gestion des emplacements de fichiers en vous permettant de les placer là où vous le souhaitez, tout en conservant leur accès à leur emplacement « standard », même si vous franchissez les frontières des systèmes de fichiers. Par exemple, pour créer un lien symbolique entre /usr/local/bin et le répertoire bin du répertoire d’accueil, il suffit d’écrire : 

ln –s /dev/fs/U/bin /usr/local/bin

Ceci permet de centraliser un répertoire de codes binaires pour plusieurs utilisateurs.

Les liens symboliques permettent aussi d’offrir un accès plus orienté Windows à diverses lettres de lecteurs. Par exemple, des liens symboliques permettent d’accéder à ces unités avec un simple « /c » ou « /C » plutôt que « /dev/fs/C ». 

Différences par rapport aux versions antérieures d’Interix

Interix a toujours offert un aspect et une utilisation familiers à l’utilisateur UNIX ; en revanche, il ne répondait guère aux attentes de l’utilisateur Windows. Dans ses premières versions, par exemple, il exigeait le strict respect de la casse, ce qui rendait difficile l’écriture de scripts dans un environnement Windows. Ceci s’est bien amélioré dans SFU. Il est aussi possible d’appeler des programmes exécutables sans ajouter leur extension à partir de ksh. Ceci a grandement facilité son utilisation, car le système de fichiers NTFS, s’il conserve ses règles de casse, ne vérifie plus la casse pour les exécutables Windows.

La version d’Interix présente dans SFU permet l’intégration totale avec NFS. Elle prend en charge la syntaxe du montage, le parcours du système de fichiers NFS et le mappage de noms d’utilisateurs à partir du système Interix.

rÉsumÉ

SFU 3.5, fondé sur les outils de compatibilité entre plates‑formes fournis dans les versions antérieures, les étend pour créer un environnement performant pour le développement et l’exécution d’applications UNIX. SFU 3.5 permet aux entreprises de faire migrer aisément leurs programmes et scripts UNIX existants afin de les exécuter sous Windows.

informations complÉmentaires
Veuillez consulter le site Web Windows Services for UNIX à l’adresse http://www.microsoft.com/windows/sfu/default.asp.
Le groupe de discussion Microsoft Services for UNIX constitue une excellente ressource pour le support technique, les suggestions et des conversations d’ordre général avec des utilisateurs, des passionnés et des développeurs SFU. 

news://msnews.microsoft.com/microsoft.public.servicesforunix.general 

Le site d’Interop Systems, Inc. propose des ressources de développement à ceux qui migrent des applications vers Windows, ainsi qu’un excellent réservoir d’outils et d’applications Open Source compilés pour Services for UNIX : 

http://www.interopsystems.com/tools 

